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M M e Mlle FREZIN Germaine, rue M e Coeles. 
te. * T H U M E 8 N I L . 

1411e M. R I M V teen , rue Juiee-Queede, ta, 
A SAINT-AMAND. 

1411e M. HOOFT Léon, rue Malafcoft, « , * 
M U * 

U t t a M. PARQUET Arthur , File, à DON. 
1414e Ml le V A N M O F F A E R T Pauls, m e du 

Marotte, 99, à L ILLE . 
1418e M. B U I S I N E Victor, impasse dea Bae-

Jardina, S, à M O N S I N - B A R Œ U L . 
I S t S e M . OUMORTIER Ceorgee, ue de*la Tour 

•Tiff*!, M, a LVS-LEZ-LANNOY. 
1417a M. PELT IER Maurloe. rua Bloriot, 1*8, 

à BRUA". 
14 t te M. VANBEUCHEN Jean, rue de la Oar-

noy, 19, à L A M B I R t A R T . 
1.818e M. M A I T R E Modard, rua Oup leU , 1, 

à SAINT-MAURICE. 
1410e M. DUVERNE Sebastien, Plaoe Casl-

mir .Perr ler , 17, à WALLERS. 
14Ste Mme VANOENDORPE Marthe, rue Aga-

che-Kulmann, 5, à LOOS. 
Lat te Mlle Ceorgette DE B O N C H E T E , rua 

Bufion, 27, Cité Saint-Honora, I . à 
L I L L E . 

1 4 I M Mlle LAMARRE Andréa, rua Teetelin, 
4, 0 MELLEMMES. 

14Me M. AMAILO Lucien, rua de Ooual, A 
NOVELLES-COOAULT. 

l.ttSe Mme BLICQ Jeanne, rue Marengo, 14, 
A L I L L E . 

1 4 H e M. BRISSET Henr i , rue Ment-à-Leux, 
107, a W A T T R E L O S . 

1417e Mme GRARO, rue de Loleon, S5, A 
HARNES. 

1418e M. PSNNEL Henr i , rua Marceau. I t l , A 
ASCQ. 

14Sta M. OUPUICH Clovlt , rue Phillppe-Le-
Bon, Cite Boidoduo, 3, à HELLEMMES. 

1.030e M. JACQUEMAN Paul , rua Matteoti, 81, 
A L ILLE . 

1431e M. H U E T Emile, rue du Buleaon, 87, A 
L I L L E . 

1.811e M. BONNEBL Léon, routa d'Arrae, 188, 
A T H U M E s N I L . 

1.833a M. Gu.tave GRAVE, rua do* Fleur*. 13, 
à LOOS. 

1484a M m e THAISY Léonle, rua tfantroyen, 
SI . A L I L L E . 

1436e M. CAMPAGNE Gustave, rua Paul-Bert, 
A LENS. 

1.838* M. Gastcn H O U V E N A C H E L , m e de 
Wazemme», 158, A L I L L E . 

1.837* M. LORAINE Loui* . Hameau du Réduit 
10, à PREMESQUE. 

1.838e M. L A F R A N C ' Fernand, rue Noir-de-
Boue, à C A P P E L L E E N . P E V E L E . 

Ce dernier lauréat a donné le chiffre de 
138.551 comme réponse 8 la question subsi
diaire ; différence avec 156.237. nombre de 
i épouses parvenues : 19.686. 

Lire demain, la suite de la liste 
'de* heureux 2.537 gagnante. 
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La mort suspecte 
d'une jeune filte à Aniche 

Comme nous l'avions annoncé hier, le Par
quet de Douai s'est rendu a Aniche pour re
chercher les causes du décès suspect de Lu
cienne Manouvrier. 

M. Dorel, substitut, était accompagné de 
M. Poulet, luge d'instruction et du docteur 
Monnier, médecin légiste 

De cette descente de justice. 11 résulta que 
la fin de la jeune femme ne présente plu6 
rien de mystérieux a l'heure actuelle : Lu
cienne Manouvrier est morte en .4 heures, 
«l'une hémorragie consécutive à des manœu
vres criminelles 

Les Fêtes 
du Carnaval 

( M M T B 0 1 LA P R E M I E R E PAOB) 

Trop tard ! 
Lorsque les médecins traitante, les docteurs 

Hioco et Châtelain, sont intervenus, il était 
trop tard : la malade se trouvait déjà dans 
Un état désespéré. 

M. le substitut a assisté 8 l'autopsie, puis 
AUX différentes phases de l'enquête et de 
l'instruction. 

M. lé docteur Monnier a constaté sur le 
cadavre des trace6 de traumatisme produit 
par ut) corps dur. 

On avait dit, d'autre part, que la débitante 
chez qui demeurait Lucienne Manouvrier 
avait fait disparaître le fœtus en l'incinérant. 

La cabaretière ne saurait être incriminée de 
ce fait, car ce fœtus n'a pas été dissimulé. Il 
était resté sur une table et il a été vu par 
les médecins et plusieurs témoins. 

Dans la chambre de la victime, on a seule
ment retrouvé certain objet qui a sans doute 
été utilisé pour les manœuvres en question. 

A u c u n e i n c u l p a t i o n , m a i s . . . 
En résumé, l'avortement ne fait aucun 

aoute, mais, jusqu'à présent, personne dans 
l'entourage de la défunte n'est l'objet d'une 
inculpation précise. 

Plusieurs pistes ont retenu l'attention dea 
magistrats qui entendront cette semaine, en 
poursuivant l'enquête, d'intéressantes déposi-

C'est drôle, mais c'est ainsi. La a Carnaval s 
semble avoir honte de lui-même. U oe s'affirme 
plu*, pour être joyeux, dans Ma artère*. «A 
il amusa. U s'en va. dans des lieux particuliers 
ou il sait que se situe sa demeure. Et pour 
s'y rendre. Pierrot et Colombina. se dissimulait 
sous une cape ou un manteau l Comme 11 y a 
cent ans. En pleine période romantique. L'his
toire se renouvelle pour, éternellement, se res
sembler. 

A TOURCOING 
La Comité dos (Mes de Tourcoing Centre, qui 

* pris pour devise : a Quand lourootaR veut, 
Tourcoing peut a, avait organisé hier, une pre 
mière journée de réjouissances a l'occasion des 
fêtes du Carnaval One foule nombreuse se pres
sait sur les places centrales et Jane e» rues y 
aboutissant, jetant une note de loyeuse anima
tion. Une bataille de confetti — diveru.->sement 
peu connu dans le Nord — obtint ta faveur du 
public, jei.nes et vieux. 

Do 17 h 30 i 19 h 50. il v eut conecrt et bal 
ambulants dans le quartier du Centre. Des 
Vt h. 45 s'organisa le grand bel public sur ta 
Grand'Paoe et place de la République. 

Tard dans la soirée, retentirent les joyeux 
accents de la musique. 

A DUNKERQUE 
Hier matin, le Carnaval a débuté 8 Dunkerque 

par un temps maussade et assez froid 
A tl heures, le tambour major de la bande 

des pê .'heurs s Co Pinard s. entouré de toute 
sa clique a parcouru les rues de la cité tux airs 
entraînante du Carnaval. Mais les artères n'ont 
pas vu circuler avant tard en boirée. le* «rouies 
habituels, et l'animation en a été d'autant con-

Un fait A constater, c'est que le Carnaval dua-
ke-rquois na se montre plus vigoureux comme 
jadis 

On remarqua beaucoup d'enfants costumés. Il 
n*v avait concours qu'aux heures de la nuit, car 
toutes les organisations de bals ont connu la 
plus vive gaeté. 

Aulourd'hut lundi, grande sortie de la s Vies. 
cherbende a, Espérons que le temps la favori
sera. 

A DOUAI 
Cette •première Journée de Carnaval fut 

extrêmement calme, a Douai. Le public 
n'était convié à aucune fête et les rues pré
sentèrent, l'après-midi, moins d'animation 
encore qu'en semaine. 

Vers trois heures, les habitués du Théâtre 
«e dirigeaient vers la rue de la Comédie, où 
1 opéra-comique s Rip • était Joué en matinée 
et en soirée. 

Bientôt dans le courant de l'après-midi, les 
promeneurs attirée par le charme et la dou
ceur d'une Journée rrintanière apparurent 
plus nombreux, envahissant bientôt les trot
toirs dee rue* centrales, de la place d'Armes 
M les allées du Jardin de la porte de Vaien-
ciennes. 
Avec impatience, les enfants sortis avec leurs 
parents, attendaient les masques. Mais aucun 
travesti ne se montrait à leurs yeux. Quel
ques marchands avaient bien Installé a dif
férents carrefours des tréteaux garnis de tam
bourins et de quelques accessoires de cotil
lon, mais pas le moindre client ne se pré
sentait. 

Enfin, vers 4 heures, un chienlit fut signalé 
dans la rue de Paris. Il était laid sale et mi
nable. Peu importe, en manière d'encourage
ment .on lui fit un succès et tous les gosses 
du quartier se mirent a sa suite. 

Peu après, en face de l'Hôtel du Dauphin. 
sur la place drArmes, apparaissait une dan
seuse en jupe rose très écourtée et presque 
fraîche. L'enthousiasme du public fut tel que 
la pauvrette intimidée par la curiosité dont 
elle était l'objet, 6'engouffra dans la rue des 
Fripiers et disparut pour ne plus revenir. 

Enfin, plus tard dans la soirée, quelques 
groupes costumés se montrèrent promenade 
Carnot et rue Saint-Jacques. Ces Joyeux mas
ques, entourés par de nombreux Arabes des
cendus des Asturies, se mirent alors à danser 
en chantant. 

Au hameau de Dorignlea, la fête était aussi 
fort tranquille. On seul bal était annoncé 
pour la soirée dans notre populeux faubourg. 

A partir de 7 heures, les cafés se garnirent 
do nombreux consommateurs et ce fut le mo
ment où le dimanche gras battit son plein. 
. . , • i i » • i ' 

Det graves Incidents 
sur un champ de courses 

près ds Marseille 

Le public a incendié le» baraques 
du Pari mutuel 

De graves incidents, rappelant ceux de 
Vincennes, se sont produits hier Au champ 
de courses du parc Borély, très de Marseille. 
A la suite de la rétrogradation dans la sixiè
me course, de • Salpêtre II • au bénéfice de 
• Checker », pour l'avoir coupé a deux re-

Îirises, au saut de la dernière haie tt dan* 
a ligne droite, le public, donnant libre cours 

8 son mécontentement et débordant le service 
d'ordre, a envahi le pesage, renversé les bar
rières et incendié les baraques du Mutuel de 
la pelouse. Les pompiers. Immédiatement 
avertis, sont arrivés à le h. et ont pris les 
mesures pour combattre l'incendie; A ce mo
ment, la pelouse offrait un spectacle impres
sionnant. 

A 13 h. 10, SOT le champ de courses du parc 
Borély. les baraques achevaient de sa con
sumer, une partie de la foule se porta vers le 
pavillon, arrachant le barrières et tenta de 
gagner les Installations du Pari mutuel. 

Des renforts de ponce ont été demandés an 
commissariat central. 

Le nouveau Ministère 
HfrOya/s ." «/ay»ys> (SlilTé M LA H * 1 «/^a/ayayaya^ay 

Les députes taisant partie du nouveau Cabinet 
sont ainsi réparti* entre les divers groupes de la 
Chambre : 8 Républicains de gauche : MM far-
dieu, Piéui. Flandin. Rollin# Marcel Héraud, 
Ricolfi. Petscbe et Baréty : 6 de la Gauche radi
cale ; MM. Germain-Martin, Mallarmé, Laurent-
Eynac ; 2 de la Gauche Sociale et Radicale : 
MM. Cathala et Morinaud : 3 Action Démocra

tique et Sociale : MM. Maginot, Paul Reynaud, 
François Poncet ; 2e Républicains Socialistes : 
MM. Briand et Lautier ; î Indépendants de 
Gauche : MM. Désiré Ferry et Alcide Delmonl : 
i! Radicaux Socialistes : MM. J. Dumesnil et 
Falcoz ; 1 Démocrate populaire : M. Champeuer 
de Ribes ; 3. Union Républicaine Démocratique : 
MM. Pernit. OberWren et Serc-L 

La composition officielle 4a deuxième ministère Tardiea 
%aj%%e>ej^,a>e>e>a>%e>a> 

Présidence élu Conseil et Intérieur . . . 
Vioe-presidenoe et Justice 
Affaires Etrangères 
Guerre 
Marine .-
FJnanoe* v 
Budget 
Instruction Publique i 
Colonies 
P. T. T 
Santé publique , 
Commerce 
Agriculture , 
Marine Marchande , 
Travail 
Travaux Public* 
Air 
Pension* 

M. André TARDIEU. 
M. Raoul PtRET. 
M. BRIAND. 
M. MAGINOT. 
M. J.-L. DUMESNIL . 
M. Paul REYNAUD. 
M, QERMAIN-MARTIN , 
M. MARRAUD. 
M. P I E T R I . 
M. M A L L A R M É . 
M. Désiré FERRY. 
M. P.-E. F L A N D I N . 
M. Fernand D A V I D . 
M. R O L L I N . 
M. Pierre LAVAL, 
M. PERNOT. 
M. LAURENT-EYNAC. 
M. C H A M P E T I E R DE RIBES. SOUS-SECRETAIRES D'ETAT 

Présidenoe du Contai; . . . . 
Eoonomle nationale 
Intérieur 
Guerre 
Mar ine 
Colonie* 
Agriculture . . , 
Travaux Public* 
Travail 
Education physique 
Enseignement technique . . 
Beaux-Art* 
Budget w . 
Flnaneee '.. 
Commerce , 
Commissaire au Tourisme 

M. Marcel HERAUD. 
M. François PONCET. 
M. René MANAUT. 
M. R I C O L F I . 
M. R IO. 
M. Alcide DELM0NT. 
M. SEROT. 
M. FALCOZ. 
M. CATHALA. 
M . M O R I N A U D . 
M. L I L L A Z . 
M. L A U T I E R . 
M. BARETY. 
M. Maurloe PETSCHE. 
M. OBERKIRCH. 
M. Gaston GERARD. 

La biographie des nouveaux membres du Gouvernement 
%i%*+'*+'*l+++**+*%*i%%i**%it*+i%i%rty%\>%)*%* 

M. RAOUL PERET 
Vloe-préektant du conseil 
et ministre da ta Justice 

M. Raoul Péret est né à Chateuerault le » no-
rombrs i«70. Avocat, docteur en droit, sénateur de 
la vienne, U a longtemps anartenu * la bam-
bre on ce même département l'avait envoyé des 
UKM. U aralt succédé S la présidence Se cette as
semblée a M. Descnanel. et U y fut maintenu jus
qu'aux élections du 11 mal 1934. 

Entre-temps, U avait été rapporteur général. 
puis président de la commission du budget, sons-
secrétaire a l'Intérieur sous le cabinet Doumergue 
ds 1913, ministre de la Justice sons celui de M. 
Painlevé de 1917. et des finances sous la minuter* 
Briand du ta mars 19îo. 

M. Raoul Péret appartient S l'Union, démocrati
que et radicale. 

M. J - L . nUMaTSNIl 
ministre de M Marin* 

M. Jacques-Louis Dumesnil. n* à Paris. 1* 
15 mars 1883. est avocat a la cour d'appel, t: avait 
début* dans la politique en qualité de chef de 
cabinet de M. Briand, ministre de 'instruction 
Subllque. En 1910. U tut élu dépoté de Selne-et-

Earno. 
Sous-secrétaire d'Etat da la marin* sons 1* cabi

net Ri bot (1917), de l'aéronautique «on* le cabi
net Painlevé (septembre UH7). M. Beniot lit con
fia, sons son premier ministère, le département 
de la manne, et le prit dan* son depxlème comme 
sous-secrétalre d'Etat * la guerre. i ^^ 

U figura dans le groupe radlcal-aoctellst*. 
M . P A U L REYNAUD 

ministre dea Finance* 
M. Paul Reynaud est né 1* U octobre it7s à 

Barcelonnette, dans le département des Basses-
Alpes, qui renvoya pour la première fols a la 
Chambre aux élections du 16 novembre 1918. Battu 
* ceUes de 1934. U fut réélu à Paris en avril 1938. 
Avocat A la cour d'appel. U est président du 
groupe de l'action démocratique et sociale. 

M. FERNAND DAVID 
ministre de l'Agriculture . 

M. Fernand David est né I* ts octobre 188» 8 An-
nemasse. dans la Haute-Savoie, département dont 
U fut député dés 1896 et qu'il représente an Sénat Avocat a la cour d'appel, U fut ministre du 
commerce dans le premier cabinet Polnearé (1919), 
de l'agriculture dans le cabinet Briand de 1913 et 
des travaux publics dans celui de M. Doumergue. 
la même année. _ „ _ 

Dans les ministères Vlvianl (1914-1915). Rlbot 
(1917) et Painlevé qui suivit celui-ci. Il détint de 
nouveau le portefeuille de l'agriculture. 

M. F. David est Inscrit 8 la gauche démocraU-
qu* radicale-socialiste. 

M. PIERRE LAVAL 
ministre du Travail 

11. Pierre Laval est né 8 Cbateldon (Puy-de-Dô
me) le 38 Juin 1888. Il est avocat 8 la cour d'ap
pel de Paris et sénateur de la Seine. O fut une 
première fols ministre dans le cabinet Painlevé 
de 1935. avec le portefeuille des travaux publics : 
une seconde fols dans le cabinet Briand de mars 
à Juillet 1938 au département de la Justice, n fat 
également sous-secrétaire d'Etat A la présidence da 
conseil. U n'est Inscrit 8 aucun groupe. 

M . DESIRE FERRY 
ministre de la Santé publique 

Né 8 Metz, te 36 octobre 1686. M. Désiré Ferry 
et docteur en droit et député de 18 Meurthe-et-Mo
selle depuis les élections du 16 novembre uns. U 
fut ministre de la marine dans le cabinet Pran-
cols-Manal du 8 Juin 1934 qui fnt chargé d« porter 
aux chambres I* message da M. Mulerand. prési
dent de U République. 

M. Désiré ferry appartient aa groupe de 
ITJ.R.D. * 

M. FALCOZ 
lira d'Etat s u s Travaux Publics 

N* 8 SatnUJean-de-Maurlenne, M. Falcox est avo
cat et docteur en droit, u a été élu député de U 
Savoie pour U première fols le 11 mal ISM sur la 
liste du cartel. Il compta an groupa radical-
socialiste. 

M. RIO 
sou* eoorétaire d'Etat A la Marias 

M. Rio, né 8 Carnac le 38 octobre 1875. ancien 
li?^ec.,fu.'' d e l a négation chargé de mission aux 
Etats-Unis en 1917 pour collaborer 4 l'organisation 
de la flotte de ravitaillement, fut éln député dn 
Morbihan en 1919. Dans les cabinets. Briand et 
Polnearé. U occupa le sons-seerétarlat d'Etat de la 
marine marchande de 1931 a 1934. Cette même an
née, il entre au sénat, on U siège dans le groupe 
de la gauche démocratique radicale-socialiste. 

M. PIERRE CATHALA 
soue-secréUire d'Etat au Travail 

M. Pierre Cathala est né à Montfort-sur-Men 
fflle et-Vilaine), le 39 septembre lsaa O «M avocat 
8 la cour d'appel de Paris et épaté de 8*lne-*t-
Olse depuis les dernières élections, u appartient an 
groupe da la gauche social* et radicale. 

M. EUGENE LAUTIER 
eeu* secrétaire d'Etat aux Beaux-Art* 

Député de la Guyanne depuis 1934. M, Eugène 
Lautier est né 8 Paulhan (Hérault), la 90 août 
18*7. Homme de lettres et Journaliste, 51. Lautier 
a quitté le paru radical-socialiste au cours de 
l'année 1999. 

M. HUMBERT RICOLFI 
esus-seorotalrs d'Etat A la Guerre 

M. Maabirl Rloalli est né I* 19 septembre 1886. 
8 Contas (Alpes-Maritimes) qu'il représente 8 la 
Chambre depuis 1919. Avocat au barreau de Nice 
membre du conseil de l'Ordre depuis 1919, U a été 
secrétaire de la commission de l'année, : ppor-
teur de la commission des pensions ; vice-prési
dent du groupe des députés anciens combattants. 
Il est vice-président de la chambre des députés. 
Inscrit an groupe de* républicains da gauche. 

M. MORINAUD 
eeu* secrétaire d'Etat A l'Education Physique 

M. Morinaud, né à Phllippevlll* (Algérie) le 
17 février 1865. avocat, président du conseil géné
ral, maire de Constantlne, député de Constantlne 
depuis 1998, membre de la gauche socialiste et 
radicale. 

M. H E N R I L I L L A Z 
eeu* secrétaire d'Etat A l'Enseignement 

technique 
M. Henri Llllai est né le 6 Janvier 1881. 8 Sainte-

Colombe (Bouches-du-Rbone). dépoté des Basse-
Pyrénées, éln en 1998. inscrit an groupe de la 
gauche radicale, industriel. 

M. GASTON GERARD 
Haut-Commissaire du Tourisme 

M. Gaatan Csrard est né 8 Dijon la 30 avril 
1878, avocat et maire de Dijon, élu pour la pre
mière fols aux dernières élections législatives, 
député de la Câte-d'Or. membre du groupe de la 
gauche radicale. 

DES COMMENTAIRES 

Le Slgar* (M. André Chanmelx) : 
Désormais, tes discassions sur les ministères pos

sibles sont terminées. Le députés qui ont été élus 
en avril et mal 193b pour taire la politique de 
M. Polnearé. doivent se rappeler leurs engage
ments. La majorité a besoin de discipline et de 
cohésion. Eli* aura daj jours -tlfflctles peut-être. 

mais elle las passera si elle reste unie, st eue 
dons* tout do suite l'impression d'avoir une 
volonté. s 

Ce qui est ea Jen, après la crise qui se termine, 
c'est beaucoup plu* que l'existence d'un minu
ter* ; «'est ta direction même de la lolltiau*. 

U Journal 08. Raoul SabaUer): 
M. André Tardleu pense avec clarté ee qui loi 

facilite d'agir avec méthode. Dans ses discours. U 
expose, disent* et conclut. Dan* la cria* ministé
rielle qui s'achève. U a causé pour s'informer, 
négocié pour persuader, décidé pour aboutir. D 
a ojéflnlUvement constitué son cabinet. 

On a reproche 8 M. ~ardleu d'avoir prolongé la 
crise, n I aura dénoue* en 5 Jours. On en a, en 
vérité, connu de nia* longues. 

Da L' • intranahrasnt a (M. Léon BelBrjr) i 
Dn point est acquis : c'est le pins Important. 

M. Tardiea conserve la direction dos affaires. 
Maintenant, ne nous dissimulons pas toe la ta
che offert* 8 M. Tardleu est formidable, quand 
U va présider an travail de 33 ministre* et, en 
outre, défendre son cabinet contre la coalition 
des radicaux et des socialistes, qui s'apprêtent 8 
lui faire un* guerre an couteau, le chat. qui. 
dans une telle bagarre, gardera la tête froide, 
l'oeil lucide qui écartera tas flatteurs, poanntvra 
la vérité, ne cédera ni ao vêla amonr-propr*. ni 
mémo a un légitime orgueil, qui travaillera 8 la 
réconciliation nationale et «a service de* grands 
intérêt* nationaux, celul-la sera un homme et 11 
aura droit 8 la reconnaissance du pays. 

D* sarla-8*lr (M. Alexis Calue) î 
En étudiant la personnalité da chacun dee mi

nistres on se rendra compte qu'il faudra, demain, 
que quelques-uns de nos confrères affectent an 
vigoureux mépris d* la logique et da bon sens 
pour écrire encore que le second cabinet Tardleu 
sera on ministère de droite, ou même nn minis
tère de parti, aussi bien l'exemple de M. Fernand 
David et Jacques-Louis Dumesnil sera-t-U suivi 
sans aucun doute par bon nombre de radicaux 

Du Temps : 
Quoi qu'il en soit et tel qui] u trouve .onstltué. 

le ministère apparaît comme viable. L'on ne sau
rait redouter pour lui les suites d'un premier con
tact avec la Chambre. M. Tardleu peut se pro
mettre un* majorité assez solide pour permettra 
an équilibre assez stable. SI. contre son vœu. U 
n'a pu faire un ministère d'Union. U a très sage-
msnt évité de taire on ministère de combat. Si 
l'on qualifie le cabinet de Gouvernement de 
réaction, ce sera contre toute équité et surtout 
contre tonte évidence. La place tenue dans la 
combinaison par les éléments dits de gauche est 
considérable ; la vice-présidence du Conseil con
fiée 8 M. Raoul Péret. le ministère da Travail 
confié 8 M. Pierre Laval ont de quoi rassurer les 
démocrates les plus soupçonneux. L'assiette du 
cabinet Tardleu est de tonte certitude beaucoup 
plus large que celle do cabinet Chautemps. qui 
était uns formation de Cartel pur. visiblement, 
M. André Tardleu a cherché la détente, l'-paise-
ment : 11 a surtout songé aux grands Intérêts na
tionaux actuellement débattus tant 8 l'extérieur 
qn'8 l'Intérieur. 

i e 

Un discours de M. Bonnefous 
sur la situation politique 

Une manifestation politique organisée par 
l'Union Républicaine nationale du Var, a 
réuni, hier matin, salle Baume, à Toulon, 

&lus de 800 électeurs, sous la présidence de 
l. Georges Bonnefous, députe, ancien mi

nistre, vice-président de la Fédération Répu
blicaine de France. M. Bonnefous a pris la 
fvarole et dit notamment : 

« La première loi vraiment fondamentale de 
la République c'est celle qui Introduit dans 
la constitution de 1675 le principe républi
cain ; or, le principe 'républicain c'est le 
Gouvernement du pays par le pays, par l'in
termédiaire de la majorité des élus, la ré
publique n'est menacée aujourd'hui par per
sonne, excepté par l'exclusivisme, les suren
chères et les fautes de ceux qui, suivant la 
forte parole de Waldeck-Rousseau. conju
guent le républicanisme au superlatif, la 
république durable et forte ce sera et ce ne 
peut être que celle que défend aujourd'hui 
M. André Tardleu : la République de la 
raison •. 

Un camion-auto s'est jeté 
contre on mur près de Boulogne 

Le conducteur, qui a succombé, 
fut littéralement scalpé ; son 

compagnon a pris la fuite. 
Hier matin, vers 7 heures, la ebautieur Adolphe 

FTamezelie se rendit, comme d'habitude, au 
garage Moderne a Boulogne, prendre un camion 
desliné a grouper dans les villages de Baincthun 
et Queslinghen, les ouvriers travaillant 8 Har-
dolot et les y conduire. 

A l'entrée du village de Baincthun, par suite 
de la vitesse, le camion M déporté. Framezelle 
tenta vainement de le redresser, provoquant un 
ripage sur 22 mètres, allant finalement donner 
dans le pignon d'une maison. Framezelle. a 
demi déporté hors de la voiture, donna de ta 
face sur un angle du mur et eut la tête fractu
rée. U fui renvoyé par le choc à travers le pare-
brise et fut littéralement scalpé. U est mort 
peu de temps après. Son compagnon, qui est 
inconnu, blessé sans doute et violemment com
motionné, a pris la fuite et on ignore qui et ->o 
il est. La gendarmerie de Boulogne a ouvert 
une enquête. 

S'ETANT TROMPE DE PORTE 
UN VOYAGEUR TOMBA SUR 

LA VOIE ET FUT TUE 
Les époux Bergougnoux. Agés de 73 et 66 ans, 

domiciliés 8 Rignsc, près Gramat (Lot!, avaient 
pris, l'autre soir, a Bocamudour. le train ,oour 
se rendre, par Paris, a Saint-Christojibe (Aisne), 
où est inhumé leur fils, mort au champ d'hon
neur. 

Après avoir dépassé de peu la gare d'Elam-
pes. M. Bergougnoux, tandis que sa femme dor
mait encore, voulut gagner le cabinet de toi
lette. Mal réveillé, il se trompa de porte, ouvrit 
celle donnant accès su wagon et tomba sur la 
voie. 

Vers 5 h 45. M Bonnet, mécanicien, pilotant 
une machine haut-lepied, a découvert sur le 
ballast le cudavre de l'infortuné voyageur, les 
membres fracturés, le pied gauche et la main 
droite arrachés, le pied droit sectionné au-des
sus de 'a cheville. 

Le corps a et.'- transporté su dépflt mortuaire 
de l'hApitaï d'Etampes, où Mme Bergougnoux, 
dont on devine la douleur, est venue le recon
naître, a 

Trois accidents 
en gare de Lille 
Dans la journée d'hier. Cote accident*, 

dent un mortel, te sont produite en gare ds 
Lille, dan» Ue circonstance* suivante* i 

Une femme broyée par le train 
de Béthune 

Mme Mari» Tblebaut, femme Richard, ori
ginaire d'Argoul (Aisnd). 55 ans, demeurant 
188 bis rue Soiférino. se disposait a prendre 
le train 1791, en partance pour Béthune, i*-ur 
se rendre a LoUon-sous-Lens, où elle devait 
assister ô> un baptême. Plusieurs parents. 

3ui l'accompagnaient, avaient déjà pris place 
ans le compartiment lorsque Mme Thiébaut. 

qui s'était attardée sur le quai, voulut 8 son 
tour monter dans le wagon. Malheureuse
ment, le convoi venait de se mettre en mar
che ; la pauvre femme manqua le pied et 
roula sous le train. 

Aux cris pousses par les témoins de l'acci
dent le mécanicien stoppa, après avoir par
couru une quinzaine de mètres. On t 'en-
Sressal & dégager la victime, qui se trouvait 

ans un état lamentable. 
La malheureuse avait une fracture ouverte 

du bassin et le bras droit sectionné au-dessus 
de l'épaule 

Le corps de la victime a été déposé 8 l'in
firmerie de la gare, où M le docteur Looten 
est venu constater le décès. 

Un nettoyeur de wagons 
tamponné par une locomotive 

Vers 13 h. 30, M. Eugène Boue, 90 ans, 
employé s l'agence Thlval, pour le nettoyage 
des wagons, longeait la vole de garage de 
la rue des Buisses, DOUT se rendre 8 son tra
vail. Ayant vu passer une rame de wagons 
en manoeuvre, Il n aperçut pas une locomo
tive « haut-lepied • qui arrivait sur lui et 
qui le tamponna violemment. 

L'infortuné, qui porte de graves contusions. 
a été admis d urgence à l'hôpital St-Sauveor. 

DESCENTE DU PARQUET 
M. Derret, commissaire de permanence, 

chargé de l'enquête sur ces deux premiers 
accidents, fit prévenir M. Boonay, procu
reur de la République 

A quinze heures, le Parquet, représenté par 
MM. Cazes, substitut du procureur de la 
République : Hénaut. juge d'Instruction ; Bou-
vet. greffier, s'est transporté à la gare de 
Lille, où. en présence de MM Chevalier tns-

Secteur divisionnaire de l'Exploitation, et 
laquet chef de gare. Il procéda à la recons

titution des deux accidents que nous venons 
de relater, afin d'en établir les responsa
bilités. 

Le corps de Mme Thtebaut a été conduit 
& l'amphithéâtre de la Faculté de Médecine. 
M. le docteur Mnller, médecin-légiste, a été 
commis pour pratiquer l'autopsie du cadavre. 

La chute malencontreuse 
d'un voyageur parisien 

Dn troisième acc*dent s'est produit, vers 
15 heures, en gare. M. Henri Brissaurd. Agé 
de 45 ans étalagiste à Paris, rue Pierre-
Bayle, s'apprêtait à prendre son train, lors
qu'il fit une rhute. En tombant, il se contu
sionna le front. 

Après avoir reçu des soins dans une phar
macie voisine, le blessé a pu partir à Paris. 

Un ouvrier tué par l'explosion 
d'un générateur à Calais 

Hier matin, vers 9 h. 30, M. Alols Gruffe, né 
à Sarrebruck. le 22 décembre 1900, demeurant 
rue Diderot, à Calais, chnlumiste, venait 
prendre son travail dans le chantier des Acié
ries de France, en cours de démolition. 

Quelques minutes plus tard, un Générateur 
a acétylène explosa pour une cause'eneare 
inconnue et atteint par des éclats de métal. 
M. Greffe slibattit comme une masse sur le 
soL Au bruit de l'explosion, ses camarades 
accoururent, mais la mort avait été Instanta
née, le malheureux avait la tête littéralement 
en bouillie. 

Le corps a été transporté & la Morgue par 
l'auto sanitaire et la police a ouvert une 
enquête. 

D'autre part, au cours de cet accident, un 
autre ouvrier, M. Gilbert, âgé de 27 ans. de
meurant rue Notre-Dame, travaillant en 
compagnie du chalumlste, a été grièvement 
blessé à la mâchoire par des éclats de métal, 
échappant par un heureux hasard 4 une mort 
tragique. 

n a été condui 8 lHopitaU on son état a 
été logé sérieux. 

GRAVE CHUTE D'UN AVION 
A ORLY : 2 BLESSES 

Hier matin, vers 10 heures, un avion du centre 
dOrly-Civil, piloté par l'aviateur Pfaff, âgé de 
24 ans, habitant Viroflay, ayant 8 bord l'avia
teur Biart, âgé de 23 ans. domicilié à Viroflay, 
a fait une chute d'une hauteur de 500 mélres 
environ alors qu'ils s'apprêtaient 6 faire un vol 
d'enirainement. Biart a été grièvement blessé, 
Pfaff moins gravementa Ueint, a reçu les pre
miers soins à l'infirmerie du centre civil, lia 
ont été tous deux transportés d l'hôpital de la 
pitié par une ambulance du port lénen. 

D'après les renseignements fournis 8 l'hôpital 
Biart a la jambe droite fracturée et des contu
sions 8 la lace. Pfaff a une plaie 8 l'oeil gauche 
et des ecchymoses 8 la lace. U est gardé 
en observation. 

aie 
137 pêcheurs emportés en mer sur, 

un bloc de glace, ont disparu 
Près d'Aôtrakhen, 137 pécheurs ont été em

portés en mer sur un bloo de glace Des recher
ches sont effectuées par des vapeurs et tes 
avions depuis quatre jours. Aucune trace Was 
pécheurs n'a été découverte. 
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RÉSUME DU CHAPITRE PRECEDENT 
ta eomtetse de Brtolle* vit avec ta fille. 

Diane, dans te vieux château emonUtni aux 
Vstoit. Mti â mi-chemin, >ntre Aval <i t i t ré , 
dent un pays 'tei plus sauvages. KM institu
trice anglaise- Wisi Irabella -fn.Mhs.rn, tor-
tagr If UT eri'tance. Diane <te lltalle*. gui 
vient d'avoir te* dU-huit ans. ett ' unique hé
ritière de fimmense fortune de* Brtolle*, 
aussi le* prétendant* t'agitent autour de ta 
personne. 

Il faut dire que la ieune fille ne sem
blait nullement pressée d'aliéner son in
dépendance et repoussait avec un égal dé
dain les partis qui se présentaient 

De raison, elle n'en cherchait pas on ne 
prenait pas la peine d e n donner. 

A tontes les instancea, elle répondait, 
presque sans examen, par un non très 
Bat roi comblait de lole la comtesse 

Et, si on insistait, elle ajoutait, avec 
une pirouette d espiègle, en haussant las 
épaules : 

— On verra Nous avone le tempe. 
Or. au nombre dee prétendants. 1] s'en 

trouvait un qui sane «e déclarer, snrveil-
Stit avec un soin extrême les Impressions 
da ta leune fille et lea anxiétés de sa mère 

Cet espionnage légitime lui était d'an-
tmnt plna facile que sa parenté avec lae 
damas de Biïolles lui donnait accès dans 
tour maison. 

La eomteeee n'avait point de plne lntl 
•es confidente que la baronne da Boletm-
Ssat veuve d'nn conein de eon mari et la 
aWtÙrure amie d* s a mère. 

Lan Bolet m dan M poaaédalwol a n i m e 
~~ restreinte. 

Le baron, esprit faible, grand joueur, 
coureur da filles, passionné pour la n e 
parisienne, n'avait la issé à sa veuve et à 
son tils unique qu'une quinzaine de mille 
francs de rentes et une terre d'un revenu 
aussi médiocre qu'incertain avec une mai
son délabrée à quelques lieues de Rriol-
Ies, du côté de Craon. 

La baronne n'habitait que rarement 
cette bicoque. 

Elle avait pris courageusement son 
parti de sa déchéance et vécu avec le peu 
de rentes qui lai restaient, en donnant à 
l'éducation de son fils tout te soin possi
ble dans le but d'en taire nn homme de 
mérite et de relever par une alliance 
avantageuse la fortune de sa maison. 

Maxime de Boistrudan, homme du mon
de accompli, mais moins Intelligent- que 
sa mère, ne réalisait pas complètement 
ses espérances : toutefois, grâce à ses rela
tions. A son nom, A sa pervérance, elle 
l'avait poussé dans une carrière honora
ble où il tenait sa place avec une conve
nance parfaite. 

A trente ans . le baron de Boistrudan. 
conseiller référendaire A la Cour des 
comptes, occupait avec sa mère un mo
deste appartement de la rue de Verneuil, 
meublé avec une noble simplicité. 

La douairière de Boistrudan arrivait A 
la soixantaine 

C'était nna femme mince et grande, A 
cheveux gris, a n s traits expressifs, Infi
niment spirituelle, sans coquetterie, ne 
se piquant point de briller et ne faisant 
mystère de la médiocrité de sa fortune-

Tontes les portes lui étaient ouvertes-
On aimait sa conversation vive, légère, 

parfois caust ique P o a r '"n* d l r e - o n ' e 8 " 
timalt dans le monde où elle avait au 
garder ea place, et on la recherchait de 
toue côtés, car même dans ses malice* 
elle ne dépassait pas les limitée d'une ai
mable critique 

n «st Inutile da dire qn*eï ^ a T a h poar 
suivi to but principal da s a via avee a n s 
Infatigable persévérance. 

Ce but était le mariée» 'a s o n «tte. 
MetB to fatalité a» mêlaient de eaa af

faires : mala-r* spa kabOeté et son «éme 

d'intrigue, plusieurs tentatives qui peut-
être dénotaient une excessive ambition, 
avaient échoué. 

Repoussée de divers côtés, elle se dit 
que l'isolement de la comtesse de Sriol-
les et de Diane devait rendre le succès fa
cile et ee rejeta sur cette proie opulente. 

Dès lors ses visitée au château devinrent 
plus fréquentes. Peu A peu elle prit l'ha
bitude de passer les vacances dans aa 
terre de la Mayenne, et sous prétexte du 
délabrement et de l'abandon de leurs mat-
son, la mère et le fils acceptèrent t'ho». 
pitalité des dames de "Molles chez les
quelles leur présence apportait ma élément 
de distraction et de plaisir. 

Pendant ces séjours prolongés, Diane et 
le conseiller vivaient dans la meilleure In. 
telligence. On aurait dit, A lea voir, nn 
frère aîné se promenant familièrement 
avec aa jeune sœur. 

Ce n'était pas précisément une amitié 
de ce genre que la baronne entendait dé
velopper entre eux Ses ambitions étalent 
plus hautes. D'ailleurs elle s'était assuré 
des alliances dans la place. 

Il 
A l'époque où commence ce récit d'une 

très grande simplicité, comme presque 
toutes les histoires de la vie réelle, c'est 
é-dire vers la fui de l'été de 1879, le châ
teau de BrtoUes était habité par la corn 
tesse et sa tille, par miss Arabe lia, i ' ins 
titutrice, par le* Boistrudan at un person
nage dont nous avons omis A dessein de 
parler jusqu'ici. 

U faisait si peu de bruit dans la mal-
son, qu on pouvait aieéme t oublier ea 
présence-

On ne le connaissait que sous to nom de 
M Honoré, mais 11 s'appelait en réalité le 
marquis de Batougea. 

C'était l'oncle de la comtesse de Briol-
les. le frère de sa mère. 

M. Honoré habitait un pavillon tourné 
au nord et l'occupait eeul, d e la basa au 
sommet, de to cave aux combles. 

Port A l'aise, célibataire. U aérait alors 
soixante-deux ans at vivait pour to sclen 
ce, A to fols médecin 
tatroeire et g*fJ**,>*r 

Impossible de trouver ailleurs un logis 
comparable au sien-

Le rez-de-chaussée de son pavillon re
gorgeait d'objets hétéroclites qui for
maient le musée du géologue On pouvait 
y reconnaître, en cherchant bien, tous 
les échantillons de cailloux et de mine
rais connus. 

Au premier, ea chambre, véritable cel
lule de moine, touchait A la bibliothèque 
et au laboratoire de pharmacie 

Les étages supérieurs étalent réservés 
aux poteries, aux sculptures informes, 
aux armes de l'époque du silex et du fer, 
aux cercueils gallo-romains, aux pierres 
tumulaires et aux sarcophages On y ad
mirait des bahuts immondes, des sièges 
éclopés et toutes sortes de débris dont un 
brocanteur n'aurait pas donné cinq cents 
francs. 

C'était le magasin de l'antiquaire. 
Une salle spéciale contenait les insec

tes desséchés, les papillons cloués aux 
murs, toute une ideuse collection de petits 
êtres en pourriture, que le savant allait 
de temps en temps contempler A l'aide de 
^es microscopes. 

Enfin, au sommet de cet habitacle, sous 
an belvédère vitré, une puissante lunette 
était installée et M. Honoré avait ta joie. 
quand le temps n'était pas trop couvert. 
d > étudier à loisir l'astronomie et d'en
trer eh communication avec Venue ou Ju
piter. 

Au demeurant, ce maniaque était l'hom. 
me le plus doux, le plus bienveillant, le 
plus dévoué et la plna charitable du 
monde. 

D recevait l'argent que ses fermiers lui 
apportaient et ne leur en demandait ja
mais 

Du matin au soir, U courait les c a m p a 
«nés A cheval, comme lea médecins d'au
trefois, sur un gros bidet au pas relevé, 
vêtu été comme hiver d'une houppelande 
rousse at d'un chapeau graisseux, Indlf 
férsnt au froid ou A to chaleur, aax dou
ceurs de ta vie et ett général A tout oe qui 
as touchait pas S ses raanies de savant 

A Briolles. sa nièce, pour obéir A ees 
caprices, semblait ne lui accorder aucune 
attention. Quand H arrivait aux heures 
des repas, il se mettait & table, s'il était en 
retard. U s'installait tranquillement dans 
ta cuisine, auprès de la cheminée immen
se dont le feu bienfaisant lui était sou
vent indispensable pour sécher ses vête
ments ruisselants d'eau. 

Par ordre exprès, son domestique ne 
touchait à aucun de ses précieux objets 
qui peu à peu s'envelissaient comme Her-
cnlanum et PompéT sous une véritable 
couche de poussière. 

M. Honoré se consacrait dans sa sphère 
au bonheur de l'humanité, mais dans 
cette humanité — chacun a sa faiblesse — 
il existait une créature qui possédait tou
tes ses préférences. 

Cette créature, c'était Diane. 
Pour lui, Diane ressemblait au rayon de 

soleil qui éclaire un paysage. 
Elle illuminait sa v i a 
Lorsqu'il revenait crotté, mouillé, trem

pé jusqu'aux oa, sur son bidet, et aperce
vait A une fenêtre sa toile fée qui lui en
voyait un baiser '.u bout dea doigta, il t e 
«entait réconforté. 

n oubliait la btee qui le glaçait, les nua
ges qui t'inondaient, et son ciel devenait 
bleu et ravonnant 

Diane, au reste, était, il faat l'avouer, 
la seule femme A laquelle il prêtât quelque 
attention 

Pour lui lea autres n'existaient pas. 
La science était son unique maîtresse 
Nous aivons nommé un autre commen 

sale qui faisait encore moins de 1 't 
dans le château que le marquis de Rasou. 
ares. 

Cinq ans plus tôt, alors qu'A s'agissait 
de perfectionner l'Instruction de Diane, 
madame de Briolles avait ou recours à 
ta baronne de Boistrudan, an la priant 
•to découvrir et da ' i l envoyer nne tnstt 
tutrice capable da mener à bonne fin ce 
trrsnd œuvre-

Cette demanda ne pouvait que flatter to 
baronne ea lui permettant da placer au-A' 

Loraa de Diana un* da s s s 

Elle connaissait dans une maison du fau
bourg Saint-Germain une jeune fille qui 
lui parut réunir les conditions désirables. 

C'était une Anglaise de vingt-deux ans, 
qui terminait l'éducation de deux soeurs et 
se trouvait sans emploi. 

La rusée baronne se montra pleine de 
prévenances pour elle, l'interrogea adroi
tement, la jugea telle qu'elle la désirait et 
l'expédia A Briolles en lui affirmant 
qu'elle faisait son bon'"»nr. 

Miss Arabella Smithson était mince, 
élancée, pas laide A regarder, insignifian
te seulement avec ses cheveux jaunes tor
dus de façon A occuper le moins d'espace 
possible derrière sa tête, avec ses yeux 
verts, sa peau d'une blancheur de cire et 
sa bouche trop fendue msls convenable
ment meublée. 

Elle semblait Insouciante avec passion, 
impassible comme le destin, silencieuse 
comme une automate. Elle eût été de pier
re ou de sel, comme la femme de Loth, 
qu'elle n'eût pas manifesté plus d'indiffé
rence. 

Tout ce qu'on voulait, elle le voulait. 
A la longue, on finit par s'habituer A 1* 

voir 1A comme un meubla qui ne gênait 
personne. 

Bile glissait dans les couloirs et Isa va
lons avec la légèreté d'un fantôme, tou
jours vêtue d'une robe noire son lorgnon 
sur la net. effacée et discrète 

Ponctuelle à remplir lea devoirs da est 
profession, d'une exactitude m1nv>"~""e at 
d'une précision mécanique, il était tr. pos
sible de lut adresser aucun reproche 

Son attitude qut pouvait passer pour de 
la résignation, ne tarda pas â tut valoir 
les sympathies de la comtesse et de 
Diane-

M. Honoré la prit en amitié comme u t 
chien familier. 

Deux ans a p r S son arrivée au château, 
elle en faisait partie Intégrant* et mada
me de Briolles tuf déclara quel le y res
terait toute sa vis , pour peu qu'elle le dé-
si rat. 

•es) btotntoa d'aiUajaaj était 

-fn.Mhs.rn

